
Vu, lu ... entendu 
Européennes : la France 
insoumise souhaite cc la 
bienvenue >> à Marc Vuillemot ... 

La semaine passée, Marc Vuillemot annonçait son 

intention de soutenir la France insoumise lors des 

élections européennes (23 et 26 mai). Le maire de La 

Seyne, qui a récemment rejoint les rangs de la Gauche 

républicaine et socialiste (GRS), expliquait, entre 
autres, voir dans cette« liste d'unité », menée par 

Manon Aubry, le seul programme à même de 

proposer un rassemblement de diverses forces de 

gauche. Mais d'autres observateurs de la vie politique 

seynoise y ont aussi lu une manœuvre préfigurant un 

rapprochement dans l'optique des élections 
municipales de l'an prochain: pour mémoire, l'édile a 

en effet posé comme préalable au fait de briguer un 

troisième mandat sa capacité à réussir l'union de 

toutes les composantes de la gauche derrière son 

nom, dans la deuxième ville du Var. 
Pas sûr, pour autant, qu'il parvienne à ses fins. À cet 

égard, la mise au point de Laurent Richard, 

animateur local de la France Insoumise, est 
éloquente. S'il se « félidte » de cet « appui » pour la 

campagne en cours et souhaite « la bienvenue à Marc 

Vuil/emot et aux militants de GRS qui rejoignent cette 

dynamique », le Mélenchoniste insinue également 

qu'il n'entend pas accueillir le maire de La Seyne à 

bras ouverts pour le scrutin de 2020. 
Pour preuve, les conditions(« engagements 

incontournables») posées par la FI pour une 
« convergence » vers un programme seynois 

commun, tels « l'accueil d'une filière de déconstruction 

navale( ... ) face au tout-tourisme prôné par la majorité 

des é/u.e.s de la métropole », « la création d'une 

véritable régie publique de l'eau intégrant la cogestion 

par les usagers » ou encore « une politique du 

logement soda/ ambitieuse ( ... ), ce que ne permet pas 

~--------~ aujourd 'hui l'office Terres 
_; 

Laurent Richard. 

ci du Sud Habitat» ... 
~ présidé par le maire de 
~ La Seyne. Autant de 

critiques à peine voilées, 
donc, des actions 
menées par Marc 
Vuillemot depuis 2008. 
Et sans doute, pour le 
premier magistrat, une 
montagne de difficultés 
à surmonter dans 
l'optique d'une 
candidature « d'unité ». 
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